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FEBEFLOOR est le groupement des fabricants belges de dalles alvéolées. Le groupement a pour objet le 
développement technique, en ce compris la normalisation, et la promotion des produits de la plus haute qualité 
fabriqués par ses membres.



DALLES ALVÉOLÉES  -   1e édition – 20203

Sommaire  

DALLES ALVÉOLÉES� 5

ASPECTS CONSTRUCTIFS	� 7

Flèche et contre-flèche	�  7

Portées maximales	�  8

Évidements	�  10

Appui et ancrage	�  11

Effet diaphragme	�  13

ASPECTS DE PHYSIQUE DU BATIMENT	�  15

Isolation thermique	�  15

Inertie thermique	�  17

Acoustique	�  20

Résistance au feu	�  23

MONTAGE� 26

Etançonnement	�  26

Dalle de compression et remplissage des joints	�  26

Finition de la face inférieure	�  27

ENVIRONNEMENT ET DURABILITÉ		�   29

QUALITÉ, BENOR ET CE	�  31

ANNEXE - DIAGRAMMES DE PORTÉES	�  33

 

Références normatives 

L’édition des normes et leurs éventuels amendements ou corrigenda, auxquels il est fait référence dans  
ce document, sont ceux qui s’appliquent à la date de publication de ce document, sauf indication contraire.



▶SOMMAIRE

© Studio Thd/Th.Dosogne



DALLES ALVÉOLÉES  -   1e édition – 20205

▶SOMMAIRE

DALLES ALVÉOLÉES

Les dalles alvéolées préfabriquées en béton disposent sur toute leur longueur 
d’un certain nombre de canaux longitudinaux (appelés alvéoles) pour réduire la 
consommation de matières premières et limiter la masse. Le pourcentage des alvéoles 
(volume des vides) varie entre 30 % et 50 % du volume total. Les joints longitudinaux 
entre les éléments voisins doivent être remplis de béton sur chantier. Les faces latérales 
des éléments sont profilées pour améliorer la solidarisation, après le durcissement du 
remplissage des joints. Une dalle de compression peut éventuellement être coulée sur 
l’ensemble pour améliorer la capacité de charge.

Toute l’armature constructive est prévue dans les dalles alvéolées. Il peut être 
éventuellement nécessaire de rajouter sur chantier une armature supplémentaire pour 
réaliser des liaisons avec la structure portante ou pour maîtriser des fissures de retrait 
dans la dalle de compression. 

La gamme des dalles alvéolées est large. Des éléments armés et précontraints sont 
disponibles. Les épaisseurs sont standard et déterminées en fonction de la portée et de 
la charge. Il existe ainsi une solution pour chaque situation. Il est donc logique qu’elles 
soient utilisées couramment dans les habitations, appartements,  bureaux, hôpitaux, 
écoles, espaces commerciaux, bâtiments industriels et bâtiments de parkings. 

Les dalles alvéolées en béton armé sont toujours livrées de stock en longueurs standard. 
Les dalles alvéolées précontraintes sont, par contre, la plupart du temps fabriquées sur 
mesure. 

Pour fermer des espaces d’une largeur non modulaire, des éléments étroits sont utilisés, 
souvent appelés éléments d’ajustement ou démodulés. Différentes largeurs sont 
possibles. Pour fermer des espaces non d’équerre, les éléments de plancher peuvent 
être pourvus d’extrémités en angle. Sur demande, les éléments de plancher peuvent être 
pourvus de boîtiers centraux pour l’installation de points de contacts électriques dans  
le plancher.

Dalle alvéolée avec ses canaux longitudinaux typiques Exemples des faces latérales profilés

Toutes les exigences 
importantes auxquelles 
les dalles alvéolées 
doivent satisfaire sont 
décrites dans la norme 
européenne NBN EN 
1168 et son annexe 
nationale NBN B 21-605. 
Ces normes forment la 
base de la certification  
BENOR. 

Dalles alvéolées

     

  

Durables   

         

Économiques   

       

Rapides   

        

Fonctionnelles

http://DALLES ALVÉOLÉES
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ASPECTS CONSTRUCTIFS 

Flèche et contre-flèche

La flèche d’un plancher doit être limitée pour différentes raisons. Une flèche visible à 
l’œil nu n’est pas acceptable pour des raisons esthétiques. Une fissuration ne peut pas 
davantage se produire dans la finition du plancher et le plâtrage du plafond. De même, 
les parois de séparation posées sur le plancher et leur raccordement au plafond se 
fissureront en cas d’une flèche trop importante.

Nous distinguons la flèche totale et la flèche active. Nous appelons la flèche totale, celle 
d’un plancher sous l’effet de toutes les charges, à l’instant qui correspond au temps de 
référence du bâtiment, compte tenu du comportement lié au temps du béton (retrait 
et fluage). La flèche qui survient après la réalisation des finitions ou des parois de 
séparation, est dénommée flèche active.

En plus de la portée et de l’épaisseur du plancher, la flèche d’un plancher dépend 
également de l’importance et de la durée de la charge, de la précontrainte ou pas 
du béton et de l’exécution sur le chantier. Le calcul de la flèche s’effectue selon les 
prescriptions de la NBN EN 1992-1-1 +ANB. La NBN B 21-605 offre des informations 
complémentaires. Le calcul est une approche théorique et le résultat peut s'écarter  
de la réalité.

La norme NBN EN 1992-1-1 + ANB donne une valeur limite générale de L / 250 pour la 
flèche totale sous la combinaison de charges quasi-permanentes, L étant la portée du 
plancher. Pour la flèche active, une valeur limite générale de L/500 pour les planchers et 
L/250 pour les toits est acceptable, sous la combinaison de charges quasi-permanentes. 

Les hourdis précontraints disposent toujours d’une courbure ascendante. Cette  
contre-flèche a une influence positive sur la flèche totale. Dans le cas de hourdis de 
faible épaisseur et des charges faibles, par exemple pour les toits plats, la contre-flèche 
peut devenir plus importante après un certain temps. Dans tous les cas, les fabricants 
de hourdis se prémunissent de ces phénomènes en adaptant la précontrainte des 
éléments à leurs dimensions.  

Pour les éléments en béton armé, la flèche totale peut être limitée en donnant une 
contre-flèche aux éléments de plancher. Ceci se fait par étançonnement au milieu  
de la portée, avant la pose des éléments. 
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Portées maximales

Pour déterminer la capacité portante d’un élément de plancher, sont contrôlés  
en plus de la flèche, entre autres le moment de flexion, la résistance au cisaillement  
et l’ouverture des fissures. Les calculs s’effectuent selon les prescriptions des  
NBN EN 1992-1-1 + ANB, NBN EN 1992-1-2 + ANB, NBN EN 1168 et NBN B 21-605.

Type Portée maximale [m] Epaisseur                            
[mm]

Largeur 1          
[mm]

Masse 2               
[kN/m2]

Béton armé 7,5 130 - 210 600 2,0 – 3,2

Béton précontraint +/- 20,0 120 - 500 600 et 1200 2,2 – 6,3
1 Largeur la plus utilisée
2 Masse théorique y inclus le remplissage des joints

Les facteurs qui influencent la capacité portante des éléments de plancher sont entre 
autres l’environnement dans lequel les éléments sont exposés, les charges permanentes 
et variables à reprendre, les ouvertures ou évidements dans les éléments et l’utilisation 
d’une dalle de compression collaborante. Dans beaucoup de cas, une dalle de 
compression n’est néanmoins pas nécessaire pour obtenir une bonne solution de 
plancher et un remplissage des joints suffit.

Catégories d'usages selon NBN EN 1991-1-1 + ANB

Catégorie Usage spécifique Charge variable  
[kN/m2]

A Habitations, résidentiels 2,0

B Bureaux 3,0

C Lieux de réunion 3,0 – 5,0 1

D Commerces 5,0

E E1 Aires de stockage 7,5 2

E2 Usage industriel 5,0 3

F Aires de stationnement pour véhicules légers 2,5

G Aires de stationnement pour véhicules de poids moyen 5,0

H Toitures uniquement accessibles pour entretien et 
réparations

0,2 – 0,8 4

1 En fonction de la sous-catégorie C1 à C6
2 �Valeur minimale ; la charge tient compte de la nature de stockage, le mode de stockage et la hauteur  

de stockage
3 �Valeur minimale ; la charge tient compte de la destination la plus défavorable  
4 En fonction de la surface de la toiture
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Classes d'environnement et d’exposition conformes à la NBN B 15-001

Domaine d’application des 
dalles alvéolées

Description Classe 
d’environne-
ment

Classe(s) 
d’exposition 
associée(s)

À l'intérieur de bâtiments 
où le taux d'humidité de l'air 
ambiant est faible

Environnement intérieur sec EI XC1

À l'intérieur de bâtiments 
où le taux d'humidité de l'air 
ambiant est moyen ou élevé

Environnement intérieur humide / XC3 2

Au-dessus des vides 
sanitaires

Environnement extérieur avec gel,  
pas de contact avec eau de pluie ou 
eau projetée

EE2 XC3, XF1 

Dans les parkings avec 
façades ouvertes

Environnement extérieur avec gel,  
pas de contact avec eau de pluie ou 
eau projetée

EE2 1 XC3, XF1

1 �Les niveaux intermédiaires relèvent des classes d’exposition XC4, XD3 et XF2 pour le béton de la dalle de 
compression. Pour les toitures-parkings il convient de tenir compte de classe d’environnement EE2 pour 
le béton de la dalle de compression et de classe d’environnement EE4 pour le béton de la couche de 
roulement. Pour les parkings à la côte, il convient de tenir compte en outre de la classe d’exposition XS1. 
Plus d’information peut être trouvée dans l’article de BETON 233, ‘Les dalles alvéolées dans les parkings 
couverts’, disponible sur www.febefloor.be.

2 Valable également pour les dalles alvéolées isolées au-dessus des vides sanitaires

Les dalles alvéolées en béton précontraint disposent d’une plus grande rigidité que les 
éléments en béton armé. Grâce à cela, de plus grandes portées et des constructions 
plus élancées peuvent être réalisées. L’avantage en est que l’espace disponible du 
bâtiment est utilisée au maximum et que celui-ci est plus facilement adaptable. Leur 
application s’adresse plutôt aux bureaux, hôpitaux, écoles, espaces commerciaux, 
bâtiments industriels et de parking. Les dalles alvéolées armées sont plutôt réservées 
aux habitations et appartements.  

Capacité portante des éléments en béton armé

Charge utile 1  
[kN/m2]

Épaisseur élément 
+ dalle de 
compression [mm]

Longueur 
maximale                            
[m]

3,5 13 + 0 4,1

13 + 5 5,3

16 + 0 5,1

16 + 5 6,5
5,0 13 + 0 3,7

13 + 5 4,7

16 + 0 4,4

16 + 5 5,8
1 Charge variable de 2,0 kN/m² + charge permanente

La capacité portante des dalles alvéolées en béton armé est adaptée à l’usage dans les 
bâtiments résidentiels. Un élément de 130 mm d’épaisseur sans dalle de compression 
peut supporter une charge utile de 3,5 kN/m² jusqu’à 4,1 m de long. Pour un élément 
de 160 mm d’épaisseur, cette longueur est de 5,1 m. La capacité de charge peut être 
augmentée en appliquant une dalle de compression. Les éléments précontraints, 
contrairement aux éléments en béton armé, ne sont pas livrés de stock en longueurs 
standard. La quantité d’acier de précontrainte est ajustée en fonction de la longueur et 
la charge utile demandée. Des diagrammes de portées des éléments précontraints sont 
présentés en annexe. 
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Évidements

Dans un plancher, des ouvertures doivent souvent être prévues pour, par exemple, 
permettre le passage de canalisations. Tant les petits que les grands évidements 
peuvent être réalisés en usine, aux extrémités, aux bords ou au milieu des éléments de 
plancher. Pour des ouvertures importantes, comme par exemple des passages d’escalier, 
il est nécessaire de prévoir une chevêtre en acier ou en béton.

Il est possible de forer de petites ouvertures dans les alvéoles après le montage. Réaliser 
des ouvertures importantes après le montage est difficile et exige le plus souvent des 
mesures constructives supplémentaires.

Pendant la construction, de l’eau de pluie ou de l’humidité de construction peut 
s’accumuler dans les alvéoles des éléments de plancher et générer des dégâts de gel 
pendant la construction, ou des dégâts des eaux après la mise en service du bâtiment. 
Pour éviter ces dommages, des petits trous de drainage peuvent être prévus dans 
les alvéoles, d’où l’eau peut s’égoutter pendant la construction. Pour les éléments de 
plancher fins, ces petits trous de drainage ne sont prévus que sur commande ou doivent 
être réalisés par le client. Dans les éléments épais, ils sont prévus de façon standard 
par la plupart des fabricants. Pour éviter leur bouchage, les petits trous doivent être 
ouverts avant la réalisation du jointoiement ou de la dalle de compression. Pendant la 
construction, il est nécessaire de répéter l’opération de perçage à intervalles réguliers.

Évidements réalisés en usine

Chevêtre en acier
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Appui et ancrage

L’étude du détail de l’appui est important pour les dalles alvéolées. En fonction de 
la planéité de l’appui considéré (paroi ou poutre), des charges à transmettre et de la 
rotation angulaire de l’élément de plancher au droit de l’appui, le choix se porte sur un 
appui à sec, sur une couche de mortier ou sur un matériau d’appui spécial. Dans le cas 
d’un appui à sec, les éléments sont directement posés sur l’appui sans autre dispositif. 
Si un appui sur une couche de mortier est prévu, une barre d’armature de Ø 10 mm 
doit être placée dans la couche de mortier fraîche, pour en assurer l’épaisseur. D’autres 
appuis spécifiques sont par exemple composés de caoutchouc SBR, de caoutchouc 
EPDM ou de néoprène.

Appui à sec Appui sur couche 
de mortier

Matériau d’appui 
spécial

Planéité d’appui Egal Inégal Egal/Inégal

Charge à transmettre Petite Petite/Grande Grande

Rotation angulaire par rapport à 
l’appui

Petite Petite Grande

La longueur d’appui dépend entre autre des charges à transmettre et du matériau 
composant la structure sur laquelle la dalle prend appui. La longueur d’appui nominale 
peut être calculée en accord avec la NBN EN 1992-1-1 + ANB. En l’absence d’un calcul, 
les valeurs tabulées de la NBN B 21-605 peuvent être utilisées.
 

Longueur d’appui nominale selon NBN B 21-605

Matériau composant la 
structure appuyant la dalle 

Epaisseur nominale du 
plancher h1 [mm]

Longueur d’appui 
nominale [mm]

Acier
Béton >– C30/37

h < 270 ≥ 70 2

270 ≤ h ≤ 320 ≥ 100

h > 320 ≥ 130
Maçonnerie
Béton < C30/37

h < 220 ≥ 70 2

220 ≤ h ≤ 270 ≥ 100

h > 270 ≥ 150
1 Epaisseur de l’élément de plancher + dalle de compression
2 En construction de logements, la longueur d’appui nominale peut être limitée à 60 mm

Dans certaines situations, il peut être souhaitable de prévoir les éléments de plancher 
avec armatures dépassantes, par exemple lorsque ces éléments doivent être ancrés 
dans une poutre en béton. 

Armatures dépassantes
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Pour réaliser une liaison avec des éléments de structure ou d’autres éléments de 
plancher, des rainures (alvéoles défoncées) peuvent être prévues dans les éléments de 
plancher, dans lesquelles une armature doit être placée sur chantier. Si ces rainures se 
trouvent à l’extrémité, on les appelle rainures longitudinales. Des rainures aux bords ont 
la forme d’une tête de marteau et s’appellent pour cette raison des rainures tête  
de marteau.

 

Les dalles alvéolées sont souvent posées dans une poutre d’acier en I ou sur une poutre 
d’acier en L. Pour la finition des éléments dans la construction résidentielle, il peut être 
souhaitable de réduire leur épaisseur aux extrémités sur la face inférieure. Pour  
le montage d’éléments précontraints, il peut être nécessaire de réduire l’épaisseur sur  
la face supérieure.

 

Rainures longitudinales

Épaisseur réduite sur la face supérieure

Rainure tête de morteau

Épaisseur réduite sur la face inférieure
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13 HOLLE VLOERELEMENTEN  -   1ste uitgave – 2019

Effet diaphragme

En plus de la reprise des charges verticales, les dalles alvéolées peuvent également être 
utilisées pour transmettre les forces horizontales aux éléments rigides de la structure 
portante. A partir des éléments de plancher individuels, un ensemble constructif 
monolithique doit être réalisé, pour fonctionner comme diaphragme horizontal.

Dans les cas normaux, la rugosité des joints est suffisante pour garantir cet effet 
diaphragme, à condition que l’intégrité structurelle soit assurée par des armatures dans 
des rainures longitudinales et en tête de marteau au droit des appuis des éléments 
de plancher et des poutres de bord. Outre cette armature de liaison, l’armature de 
chaînage joue un rôle important. Cela doit non seulement prendre les forces de traction 
du diaphragme, mais également empêcher le mouvement latéral des éléments de 
plancher. Une alternative consiste à réaliser une dalle de compression armée qui sert à 
transmettre les forces horizontales.

L’armature de liaison et de chaînage  
au droit des appuis

L’armature de liaison et de chaînage 
au droit des poutre de bord

© CRH Structural Concrete Belgium
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ASPECTS DE PHYSIQUE DU BATIMENT

Isolation thermique 

La fabrication des matériaux de construction d’un bâtiment, la construction, l’entretien 
et la démolition du bâtiment ainsi que le recyclage des matériaux de construction 
représentent moins de 5 % de la consommation d’énergie pendant l’utilisation du 
bâtiment pendant toute sa durée de vie. Plus de 95 % de la consommation d’énergie est 
consacrée au chauffage et au rafraîchissement du bâtiment.

Les éléments de plancher sont des éléments de construction qui séparent la plupart du 
temps l’espace intérieur de l’extérieur, par exemple les planchers sur les vides ventilés 
ou composants les toits plats. Pour limiter la consommation d’énergie d’un bâtiment, 
la réglementation relative aux prestations énergétiques impose à ces constructions de 
séparation un coefficient de transmission de chaleur U maximum de 0,24 W/m²K, tant 
en Flandre qu’en Wallonie. Mais les planchers qui séparent les appartements doivent 
aussi satisfaire à une valeur U maximale, plus précisément 1,0 W/m²K. La valeur U est 
l’inverse de la valeur R, la résistance à la chaleur. Pour déterminer la valeur U de la 
construction totale du plancher, la valeur R des dalles de plancher alvéolées doit donc 
être connue.

La valeur R des éléments de plancher est entre autres déterminée par l’épaisseur de 
l’élément, le nombre d’alvéoles et leur taille. La NBN EN 1168 + NBN B 21-605 propose 
une méthode pour estimer la résistance à la chaleur des éléments d’une épaisseur 

supérieure à 20 cm. La NBN B 62-002 fournit des valeurs R pour des 
dalles alvéolés jusque et y compris 20 cm d’épaisseur. Ces valeurs sont 
également reprises dans le document de référence de transmission 
(Annexe 3 de l’Arrêté Ministériel du 1er décembre 2010) et peuvent 
donc être utilisées dans les calculs PEB. Une méthode plus précise pour 
déterminer la valeur R, qui peut être utilisée pour toutes les épaisseurs 
est décrite dans la NBN EN ISO 6946. Il s’agit d’ailleurs d’une méthode 
acceptée pour la déclaration de la valeur R dans les banques de données 
PEB d’informations sur les produits des Régions.

Pour satisfaire aux valeurs U maximum il est, quoi qu’il en soit, nécessaire de prévoir 
de l’isolation dans la construction de plancher. La plupart des fabricants peuvent poser 
en usine un matériau d’isolation contre la face inférieure des éléments de plancher. 
Différents matériaux isolants et épaisseurs sont possibles. Ce système est utilisé 
principalement pour les planchers sur vides ventilés. Le plus souvent, ce sont des 
panneaux d’isolation en polystyrène expansé traités aux retardateurs de feu qui sont 
utilisés. Dans les constructions de plancher entre deux unités de logement séparées, la 
valeur U peut relativement facilement être satisfaite par l’application d’une couche de 
remplissage d’isolant thermique.

Valeurs U maximales autorisées à partir de 2018  [W/m2K]

CONSTRUCTIONS DE SÉPARATION QUI ENTOURENT LE  VOLUME PROTÉGÉ

Planchers en contact avec l’environnement extérieur 0,24

Planchers aux dessus d’un vide ventilé ou d’une cave en dehors du volume protégé 0,24

CONSTRUCTIONS DE SÉPARATION DANS LE VOLUME PROTÉGÉ

Entre des logements différents 1,00

Entre des logements et des espaces communs 1,00

Entre des logements et des espaces à destination non résidentielle 1,00

Entre des espaces à destination industrielle et des espaces à destination non-industrielle 1,00

Valeurs R du document de référence 
Transmission

Epaisseur de la dalle 
alvéolée [cm]

RUi [m2K/W]

12 0,11

16 0,13

20 0,15
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La perte de chaleur supplémentaire au niveau des nœuds constructifs 
doit obligatoirement être calculée selon la réglementation PEB. Pour les 
planchers, la liaison du plancher du rez-de-chaussée avec les façades 
constitue la zone la plus critique. Mais la liaison de la toiture plate avec les 
façades doit aussi satisfaire à la réglementation PEB. Certains fabricants 
peuvent fournir des éléments de plancher isolés avec un appui isolé. Par 
des réservations dans l’appui des dalles alvéolées, l’isolation se poursuit 
sur l’appui jusqu’aux extrémités. Si les hourdis son posés sur l’entièreté du 
mur, les ponts thermiques sont réduits au minimum. En Belgique, le choix 
se porte le plus souvent sur la règle de base 2 de la méthode accepté PEB 
pour les nœuds constructifs. 

Nœuds constructifs PEB acceptés

RÈGLE DE BASE 1

Continuité des couches d’isolant par 
une longueur de contact minimale.

RÈGLE DE BASE 2

Continuité des couches d’isolant par 
insertion de parties isolantes

RÈGLE DE BASE 3

Longueur du chemin de moindre 
résistance ≥ 1 m

(1)

Éléments isolés sans et avec un appui isolé

Noeud constructif PEB accepté - exemple règle 
de base 2 - (1) = bloc isolant
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Inertie thermique

Le béton est un matériau qui assure le confort thermique optimal dans un bâtiment en 
toute saison. L’inertie thermique est une propriété du béton qui permet en hiver ou dans 
l’entre-saison de stocker l’énergie thermique du soleil bas sur l’horizon et de la libérer 
le soir. La période de chauffage peut ainsi être réduite. En été le béton fait en sorte 
que le bâtiment ne subisse pas de surchauffe. La chaleur stockée peut être rejetée par 
ventilation, ce qui permet de maintenir la fraîcheur plus longtemps dans le bâtiment. 
L’utilisation de la masse thermique du béton peut permettre d’économiser jusqu’à 35 % 
de l’énergie nécessaire à chauffer ou rafraîchir les bâtiments.

Indépendamment des saisons, il règne en Belgique, à 18 m de profondeur, une 
température de 10 à 12 °C. C’est suffisant pour tirer de manière durable de l’énergie du 
sous-sol. Ceci peut se faire avec une installation de géothermie. Une partie de celle-ci 
est constituée d’une pompe à chaleur. Elle enlève de la chaleur du sol à une certaine 
température et la cède à une température plus élevée au système de chauffage.  
La quantité d’énergie électrique nécessaire à cette opération dépend de la différence 
de température qu’elle doit compenser. Les radiateurs et convecteurs classiques qui 
fonctionnent à température élevée sont pour cette raison moins intéressants que  
les systèmes d’émission de chaleur comme le chauffage par le sol et l’activation du 
noyau de béton.

Principe d’une installation de géothermie

Principe d'inertie thermique
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Dans l’activation du noyau de béton les conduites d’eau ne se trouvent pas dans la 
couche supérieure de la construction de plancher mais dans les éléments de plancher 
portants. Pendant la saison de chauffe, l’eau de 25 à 30 °C réchauffe lentement la 
construction de plancher. En été, de l’eau de 16 à 18 °C refroidit la construction de 
plancher. Celui-ci restitue la chaleur ou le froid lorsqu’une différence de température 
s’établit entre l’espace et la surface en béton des éléments de plancher. Les 
températures de surface sont proches des températures de confort, grâce à quoi 
l’activation du noyau de béton est ressentie comme très confortable.

Les dalles alvéolées précontraintes peuvent être pourvues en production de conduites 
pour l’activation du noyau de béton. Ces conduites sont de préférence prévues dans 
la partie inférieure des éléments pour maintenir la capacité d’émission la plus élevée 
possible sur le dessous (côté plafond) des éléments. Après la phase du gros-œuvre, un 
installateur agréé raccorde les conduites au système de chauffage-refroidissement. 
Pour raccorder les modules de conduites des différents éléments de plancher des 
points de raccordement sont prévus sur le dessus ou le dessous, à l’extrémité ou dans 
la portée de l’élément. La totalité de la surface du plafond fonctionne ainsi comme 
régulateur climatique. L’avantage d’un échange par le plafond est que pendant les 
mois de chauffage il n’existe aucune gêne due à une circulation d’air perturbante, car 
l’espace est chauffé par le dessus. Dans un bâtiment bien conçu, l’activation thermique 
des éléments de plancher peut être suffisante pour les besoins en chauffage et 
rafraîchissement. L’activation du noyau de béton dans les dalles alvéolées est surtout 
utilisée dans les bâtiments de bureaux et d’autres bâtiments avec beaucoup de surfaces 
de plafonds.

Des simulations dans le cadre du projet Smart Geotherm (CSTC, KU Leuven + VITO, 
https://www.smartgeotherm.be) montrent qu’une construction lourde, constituée de 
parois en maçonnerie ou en béton et de planchers en béton, en combinaison avec la 
géothermie, un système de transmission rapide (par exemple panneaux radiants) et 
une ventilation de nuit, a une consommation d’énergie très faible, comparable à une 
construction lourde dans laquelle la géothermie, l’activation du noyau de béton, et la 
ventilation de nuit sont utilisées. Une alternative aux deux systèmes, qui sur le plan de 
la consommation d’énergie est similaire, consiste en une construction lourde avec une 
installation de géothermie, en combinaison avec un chauffage (et rafraîchissement) par 
le sol et la ventilation de nuit. 
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Acoustique

La norme NBN S 01-400-1 “Critères acoustiques pour les immeubles d’habitation” 
détermine les exigences de performance pour les bâtiments résidentiels. La norme NBN 
S 01-400-2 s'applique aux écoles. Les immeubles de bureaux, hôtels, hôpitaux, maisons 
de repos et de soins doivent répondre aux anciennes normes NBN S 01-400 et NBN S 
01-401. Les nouveaux critères pour ces bâtiments sont inclus dans la norme NBN S 01-
400-3 à publier. Pour des raisons de simplicité, cette brochure se limite à l’isolation des 
bruits aériens et de contact des bâtiments résidentiels.

Les exigences acoustiques doivent être prises en compte dès la phase de la conception, 
parce qu’elles ont une influence sur le concept, les détails et la méthode d’exécution. 
La version préliminaire de 2017 de la norme NBN S 01-400-1 fait la différence entre 
deux niveaux de performance acoustique. La Protection Acoustique Minimale (PAM) est 
un niveau de qualité minimum qui satisfait environ 70% des occupants. Avec le Confort 
Acoustique Supérieur (CAS) le pourcentage d’occupants satisfaits est estimé à 90%.

Prestations exigées selon la NBN S 01-400-1* entre deux locaux de logements voisins

Type d’isolation acoustique PAM CAS

Isolation aux bruits aériens Appartements : DA ≥ 53 dB Appartements : DA ≥ 57 dB

Maisons mitoyennes : DA ≥ 
57 dB

Maisons mitoyennes : DA ≥ 
61 dB

Isolation aux bruits de 
contact

L’I ≤ 54 dB L’I ≤ 50 dB

* Projet de norme 2017

L’isolation aux bruits de contact entre deux locaux de logements voisins dans le même 
bâtiment n’est pas seulement déterminée par le transfert direct de bruit par la paroi ou 
le plancher de séparation du logement, la transmission de bruit latérale est également 
importante. La conception et le dimensionnement acoustique d’une construction est 
complexe et exige des connaissances acoustiques approfondies. Comme alternative 
à des calculs complexes, le CSTC a développé une approche basée sur des concepts 
constructifs. Les prestations acoustiques ont été calculées pour les concepts constructifs 
les plus fréquents. Par type de concept constructif, le niveau de qualité PAM ou CAS a été 
accordé en fonction de la masse surfacique du plancher portant (y inclus la couche de 
remplissage) et les murs porteurs. Les concepts constructifs les plus utilisés sont :

• �ceux dans lesquels les éléments de plancher sont interrompus au droit des murs 
communs doubles et portent sur les parois partielles des murs dédoublés ;

• �ceux dans lesquels les éléments de plancher se poursuivent sur les murs porteurs 
doubles. 

(1)
(2)

(1)
(2)

Concept constructif avec planchers interrompus                                     
(1) = couche de réduction des vibrations  
(2) = joint élastique

Concept constructif avec planchers continus                                      
(1) = couche de réduction des vibrations 
(2) = joint élastique
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Dans les deux concepts les murs de séparation des logements sont constitués de deux 
parois partielles plafonnées d’un seul côté, avec un vide d’au moins 4 cm, qui peut 
être totalement rempli d’une isolation thermique souple et poreuse. Une isolation 
thermique rigide est également possible à condition qu’une couche d’air d’au moins 
2 cm soit maintenue. Entre les parois partielles il ne peut y avoir aucun contact rigide. 
Pour les appartements et les logements en colonne, l’application d’une dalle flottante 
sur une couche de réduction des vibrations est nécessaire. Le CSTC détermine dans ce 
cas un niveau de réduction du bruit de contact minimal ΔLw en fonction des différentes 
masses surfaciques.

Les dalles alvéolées peuvent être utilisées dans les deux concepts. La masse surfacique 
des éléments de plancher, la dalle de compression, la couche de remplissage et les 
briques de maçonneries doivent être accordées entre elles pour obtenir le confort 
acoustique souhaité.

Directives acoustiques du CSTC 1

‘Concept avec planchers  interrompus et murs doubles porteurs  communs’

Murs porteurs (masse à l’exclusion de la couche 
de plâtre nécessaire)

Masse surfacique minimale du plancher porteur + couche de remplissage
( ‘ΔLw’ minimal de la dalle flottante)

Maisons mitoyennes Appartements et logements en colonne

CAS PAM CAS

Blocs pleins en silico-calcaire (270 kg/m2) 300 kg/m2 (-) 450 kg/m2 (24 dB) 650 kg/m2 (26 dB)

Blocs creux en silico-calcaire (200 kg/m2) 300 kg/m2 (-) 450 kg/m2 (24 dB) 700 kg/m2 (22 dB)

Briques légères (115 kg/m2) 300 kg/m2 (-) 600 kg/m2 (20 dB) -

Briques lourdes (165 kg/m2) 300 kg/m2 (-) 450 kg/m2 (24 dB) 650 kg/m2 (24 dB)

Briques légères (115 kg/m2) + bandes  
acoustiques murales 2

300 kg/m2 (-) 350 kg/m2 (26 dB) 550 kg/m2 (24 dB)

Briques lourdes (165 kg/m2) + bandes  
acoustiques murales 2

300 kg/m2 (-) 350 kg/m2 (26 dB) 500 kg/m2 (24 dB)

Blocs de béton creux (195 kg/m2) 300 kg/m2 (-) 400 kg/m2 (24 dB) 550 kg/m2 (24 dB)

Blocs de béton pleins (295 kg/m2) 300 kg/m2 (-) 300 kg/m2 (26 dB) 500 kg/m2 (24 dB)
1 �Basé sur projet 2017 du NBN S 01-400-1
2 Tous les murs porteurs doivent être posés sur des bandes acoustiques murales

Directives acoustiques du CSTC 1

‘Concept avec planchers continus et murs doubles porteurs communs’

Murs porteurs (masse à l’exclusion de la couche 
de plâtre nécessaire)

Masse surfacique minimale du plancher porteur + couche de remplissage
(‘ΔLw’ minimal de la dalle flottante)

Maisons mitoyennes Appartements et logements en colonne

CAS PAM CAS

Blocs pleins en silico-calcaire (270 kg/m2) - 450 kg/m2 (24 dB) -

Blocs creux en silico-calcaire (200 kg/m2) - 450 kg/m2 (28 dB) -

Brique lourde (165 kg/m2) +  
bandes acoustiques murales 2

300 kg/m2 (16 dB) 350 kg/m2 (24 dB) 400 kg/m2 (26 dB)

Blocs de béton creux (195 kg/m2) - 350 kg/m2 (24 dB) 550 kg/m2 (24 dB) 
uniquement les logements 
en colonne

1 Basé sur projet 2017 du NBN S 01-400-1
2 Tous les murs porteurs doivent être prévus en dessous et au-dessus de bandes acoustiques 
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Valeurs-guides pour l’épaisseur minimale des dalles alvéolées en fonction de la masse surfacique

Masse surfacique [kg/m2] Epaisseur minimale 

300 13 cm + 6 cm chape
13 cm + 4 cm dalle de compression

350 13 cm + 7 cm chape
13 cm + 6 cm dalle de compression

400 13 cm + 4 cm dalle de compression + 6 cm chape
15 cm + 8 cm chape

450 13 cm + 4 cm dalle de compression + 7 cm chape

500 13 cm + 6 cm dalle de compression + 7 cm chape
15 cm + 4 cm dalle de compression + 8 cm chape

550 15 cm + 6 cm dalle de compression + 8 cm chape

600 20 cm + 6 cm dalle de compression + 9 cm chape

650 26 cm + 6 cm dalle de compression + 8 cm chape

700 26 cm + 6 cm dalle de compression + 10 cm chape

Chape = une couche de finition ou de remplissage en sable-ciment (2000 kg/m³)
Dalle de compression = béton constructif, minimum  C25/30 (2500 kg/m³)

© CRH Structural Concrete Belgium
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Résistance au feu

Le béton est caractérisé par une très bonne réaction au feu. 
Il est incombustible, ininflammable et n’émet pas de fumées 
ni de gaz toxiques. Par sa faible diffusivité thermique – une 
mesure de la vitesse d’augmentation de la température d’un 
matériau – il s’échauffera plus lentement que l’acier. De plus, il 
perd plus lentement sa résistance. L’armature des constructions 
en béton est donc protégée par le béton qui l’entoure ce qui 
rend possible de très hautes résistances au feu.

L’appréciation de la résistance au feu d’une construction en 
béton est la plupart du temps, pour des raisons pratiques, 
limitée à la détermination de la résistance au feu des éléments 
de constructions individuels qui la composent. Le principe 
de la réglementation est que la totalité de la construction est 
supposée être suffisamment résistante au feu si ses éléments de 
construction individuels satisfont à la résistance au feu exigée.

En cas de feu, une construction de plancher doit remplir deux fonctions : éviter un 
effondrement prématuré (fonction portante) et limiter l’extension du feu (fonction de 
séparation). Pour la fonction portante le critère de stabilité au feu (R) est important. 
Pour la fonction de séparation, les critères d’étanchéité à la flamme (E) et l’isolation 
thermique (I) sont à contrôler. Pour les éléments de plancher, la classe de résistance au 
feu est exprimée en REI t, avec ‘t’ la période exprimée en minutes pendant lesquelles 
tous les critères sont satisfaits.

La stabilité au feu (R) peut être calculée selon la NBN 
EN 1992-1-2 + ANB. Pour les dalles alvéolées des 
dispositions spécifiques sont reprises dans la NBN EN 
1168 + NBN B 21-605 pour le calcul du moment de 
flexion et la force de cisaillement admissibles.

Il est satisfait au critère d’isolation thermique si 
l’augmentation moyenne de la température sur la totalité 
de la surface non exposée atteint au maximum 140 °C et 
l’augmentation de température sur cette surface atteint 
au maximum 180 °C. Pour une construction de plancher, 
la couche de remplissage et de finition incombustible 
peut être prise en compte. Il est admis que les exigences 
pour la fonction de séparation (critères E et I) sont 
satisfaites lorsque l’épaisseur du plancher est en accord 
avec les dispositions de la NBN EN 1168 + NBN B 21-605. 

Les dommages possibles aux dalles alvéolées en cas d’incendie sont connus et 
documentés. En effet, depuis 1966, au niveau mondial plus de 160 essais au feu ont 
été réalisés. Grâce à la structure environnante et la dalle de compression armée, en 
pratique ces dommages ne conduisent jamais à l’effondrement du plancher. Il n’existe 
d’ailleurs aucun cas connu de dalles alvéolées qui se sont effondrées structurellement 
dans la limite de résistance au feu exigée. C’est notamment grâce aussi à l’importante 
redondance structurelle des éléments de plancher, à leur robustesse et à leur capacité 
à répartir les charges.  Les  modèles de calcul de la NBN EN 1168 + NBN B 21-605 
conduisent  à une prévision sûre de la résistance au feu. Les mesures pour augmenter 
cette résistance sont l’augmentation d’enrobage sur l’armature, la mise en place d’une 
dalle de compression armée, la mise en place d’une armature horizontale dans des 
rainures longitudinales ou dans les joints et la fabrication d’éléments de plancher avec 
une armature dépassante.

CRITÈRES DE RÉSISTANCE AU FEU

Stabilité au feu ‘R’

La capacité d’un élément ou d’une structure à 
résister à un incendie sans perte de stabilité 
structurelle (souvent appelée capacité portante)

Etanchéité à la flamme ‘E’

La capacité d’un élément de séparation d’une 
construction à éviter la pénétration des flammes 
et des gaz chauds de l’autre côté de la paroi.

Isolation thermique ‘I’

La capacité d’un élément de séparation d’une 
construction à limiter l’augmentation de la 
température de l’autre côté de la paroi. 

Valeurs tabulées critère 
fonction de séparation  
NBN EN 1168 + NBN B 21-605

EI Epaisseur de 
plancher minimale

60 130

90 160

120 200

180 250
* �y inclus la dalle de 

compression et les couches 
de remplissage et de finition 
incombustibles
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Les perforations de drainage dans les dalles alvéolées n’influencent pas la résistance au 
feu. Le faible diamètre des trous ne permet pas ou très peu le passage d’importantes 
quantités de gaz chauds dans les canaux, de sorte que l’air de ces canaux, avec ou 
sans perforations de drainage se réchauffe de façon plus ou moins identique. Les 
perforations ne doivent donc pas être bouchées de avec un quelconque matériau 
résistant au feu. Mais les ouvertures et réservations dans les éléments de planchers, 
pour e.a. les passages de conduites, câbles et conduits d’air doivent bien être étanchées 
au feu, pour ne pas influencer défavorablement la résistance au feu du plancher. De 
tels passages doivent le plus souvent satisfaire tant à l’exigence d’isolation thermique 
(I) qu’à celle de l’étanchéité à la flamme (E). De nombreux produits sont disponibles 
sur le marché à cet effet, tels que des mortiers, blocs de mousse, mastics et panneaux 
d’isolation.

L’exigence relative à la stabilité au feu (R) du plancher portant est également 
d’application pour un chevêtre. La résistance au feu d’un chevêtre en acier est 
généralement limitée à 30 minutes. Au-delà de cette limité, les surfaces exposés du 
chevêtre doivent être protégés par un revêtement résistant au feu. Cette protection n’est 
la plupart du temps garantie que pour 10 ans. Au-delà de cette période, le revêtement 
doit éventuellement être renouvelé.

En cas d'incendie, 
les dalles alvéolées 
conservent longtemps 
leur stabilité 
structurelle, offrent 
une bonne protection 
contre la propagation 
des flammes et isolent 
bien la chaleur, évitant 
ainsi que le feu ne se 
propage vers les autres 
étages. Par conséquent, 
des résistances au feu 
de 2 heures et plus sont 
facilement réalisables.

© CRH Structural Concrete Belgium
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MONTAGE 

Etançonnement

Les dalles alvéolées en béton précontraint ne nécessitent pas d’étançonnement au 
montage, même lors du coulage de l’éventuelle dalle de compression.  Les éléments 
en béton armé, par contre seront de préférence, à partir d’une certaine longueur, 
étançonnés au milieu de la portée. Pour un élément de 130 mm d’épaisseur, cette 
longueur est de 4 m.

L’étançonnement doit être maintenu jusqu’à ce que le béton de remplissage des joints 
et éventuellement de la dalle de compression ait atteint une résistance suffisante. En 
principe, ce délai est de 28 jours. L’étançonnement peut éventuellement être enlevé plus 
tôt, par exemple après 14 ou 21 jours, parce que la charge qui intervient à ce moment 
est plus faible que la charge totale en utilisation. Il faudra dans ce cas tenir compte 
d’une déformation plus grande du plancher. 

L’étançonnement sera de préférence enlevé avant que les murs de séparation ne soient 
placés, pour éviter les fissures dans les murs. Le plancher doit, quoi qu’il en soit, rester 
étançonné s’il doit reprendre la charge du plancher d’un étage supérieur ou si beaucoup 
de matériel y est stocké. 

Dalle de compression et remplissage des joints

L’épaisseur minimale de la dalle de compression constructive est de 40 mm, mesurée 
au point le plus élevé des éléments de plancher. Pour les éléments précontraints, il 
est situé au milieu de la portée, de même que pour les éléments en béton armé qui 
présentent une contreflèche. 

Avant le coulage du béton, la surface et les côtés des éléments doivent être nettoyés 
pour obtenir une bonne adhérence. Immédiatement après sa mise en œuvre, le béton 
doit être bien compacté. Ceci se fait de préférence avec une règle vibrante.

Pour éviter le retrait de séchage, le béton doit subir un post-traitement. Ceci peut se 
faire en aspergeant le béton d’un brouillard d’eau ou 
d’un composé de cure. Un supplément d’eau ne peut 
jamais être rajouté au béton pour en faciliter la mise  
en œuvre.

L’épaisseur de la dalle de compression, la classe de 
résistance à la compression du béton et l’armature de 
la dalle de compression sont déterminées par le bureau 
d’études du fabricant.

Des informations 
supplémentaires 
concernant le montage 
en toute sécurité 
des dalles alvéolées 
peuvent être trouvées 
en consultant l'article 
paru dans la revue 
BETON 235 et la revue 
BETON 236 “Montage en 
sécurité des planchers 
préfabriqués en béton” 
disponibles sur 
www.febefloor.be. 

Exigences pour le béton de remplissage des joints et la 
dalle de compression:

• Dimension maximale des granulats: 8 mm

• Classe de résistance à la compression minimale: C25/30

• Classe de consistance minimale: S4 ou F4

Armature minimale dans la dalle de compression:  
150/150/5/5 mm (Re = 500 N/mm2 = fyk) ou équivalent  
en fibres 
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Finition de la face inférieure

Les éléments de plancher précontraints sont toujours fabriqués avec une face inférieure 
lisse de décoffrage. Ils peuvent ainsi être finis rapidement et de façon économique avec 
une peinture ou un enduit projeté. Les éléments en béton armé peuvent être coulés en 
coffrage lisse mais également rugueux, martelés, gaufrés ou larmés, pour une meilleure 
adhérence d’une couche de plâtre traditionnelle.

Pour les applications qui ne présentent pas d’exigences spéciales en matière de 
finition, comme les bâtiments industriels, les bâtiments de parking et les caves, la face 
inférieure lisse peut rester visible. Il faut dans ce cas tenir compte d’éventuelles faibles 
concentrations de bulles d’air et de nuance de teinte.

Les éléments de plancher en béton sont soumis au retrait et au fluage. Il peut en 
résulter des tensions dans la couche de plâtre et à la surface d’adhérence qui peuvent 
conduire à la formation de fissures dans la couche de plâtre ou au décollement du 
plâtrage. Pour limiter ces tensions, les éléments de plancher doivent avoir un certain 
âge avant d’être plafonnés. Sous réserve d’autres prescriptions du fabricant du plâtre, 
les éléments de plancher ne peuvent être plafonnés au plus tôt que 3 mois après leur 
montage. Si ce délai d’attente ne peut pas être respecté, par exemple pour des raisons 
de délais d’exécution imposés, des dispositions spécifiques peuvent éventuellement 
être prises. 

La face inférieure lisse des éléments de plancher peut éventuellement être peinte sans 
remplir les joints en V entre éléments voisins. Lorsqu’une surface très lisse est exigée, 
un enduisage préalable des bulles d’air peut s’avérer nécessaire. Pour obtenir de beaux 
joints en V, une attention particulière doit être accordée au montage des éléments. Ils 
doivent être posés à plat et l’un contre l’autre et l’éventuel lait de ciment doit être enlevé 
immédiatement après le coulage des joints. Un étançonnement peut être prévu pour 
mettre les éléments de plancher à niveau au milieu de la portée. Les joints en V peuvent 
toutefois aussi être refermés avec un plâtre de remplissage avant de peindre les faces 
inférieures. Pour éviter la formation de fissures dans les joints, le choix peut se porter 
sur une pâte de jointoiement souple et une peinture élastique.

Le plus souvent le choix de la finition de la face inférieure se porte sur une couche 
de peinture sur une couche de plâtre. Traditionnellement, un plâtre à base de gypse 
est utilisé et la couche est d’une épaisseur d’environ 10 mm. De plus en plus souvent, 
une couche très fine de plâtre sans gypse est appliquée par projection. On parle dans 
ce cas de plâtre projeté. Pour éviter les fissures dans les joints des bandes de renfort 
peuvent être fixées avant la pose de la couche de plâtre. Les couches de plâtre épaisses 
augmentent le risque d’un décollement. C’est pour cette raison qu’il est important de 
poser les éléments de plancher à plat.

Le plâtre projeté n’est utilisé que sur une face inférieure lisse. Un prétraitement de 
la surface du béton avec un liant est superflu. Avant d’appliquer le plâtre projeté, les 
joints en V sont remplis avec un produit de remplissage recommandé par le fabricant 
de plâtre. A côté d’une finition lisse, une finition granulée est également possible. 
Des plâtres à projeter colorés dans la masse évitent une mise en peinture. Les plâtres 
projetés peuvent être mis en œuvre à un stade plus avancé de la construction.
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ENVIRONNEMENT ET DURABILITÉ

Le béton est essentiellement constitué de matériaux primaires, est un matériau très 
durable et ne nécessite pas de produits toxiques pour prévenir sa détérioration. Les 
granulats naturels sont extraits de réserves pratiquement inépuisables, mondialement 
bien réparties. En Belgique ils sont disponibles en abondance de sorte qu’ils ne doivent 
pas être transportés sur de longues distances. Souvent, les usines sont alimentées par 
bateau, ce qui limite l’empreinte environnementale.

L’ingrédient de base du béton des dalles alvéolées est le ciment portland. Sa production 
provoque des émissions importantes de CO2. L’industrie cimentière utilise néanmoins 
depuis de nombreuses années des combustibles de remplacement, comme certaines 
sortes de déchets, pour réduire les émissions de CO2. Les liants secondaires permettent 
une réduction supplémentaire. 

Le béton contient environ 12% de ciment. Le reste est constitué principalement de 
matériaux primaires. Les émissions totales de CO2 sont donc réduites. Les alvéoles des 
éléments de plancher permettent une économie de béton de 50 % par rapport à une 
dalle de plancher massive coulée en place. La quantité d’armature (responsable d’une 
émission de CO2 élevée) en est ainsi aussi réduite d’environ 30 %. En conséquence, les 
émissions totales de CO2 sont encore réduites.

Les dalles alvéolées sont fabriquées dans des conditions climatiques contrôlées dans 
des usines fermées. La formation de poussière, les déchets, les émissions et le bruit 
peuvent ainsi facilement être maintenus sous contrôle.

Pendant la production des éléments de plancher, le plus de matières premières 
possibles sont réutilisées. Les restes de béton frais, provenant du nettoyage du 
mélangeur, de la réalisation de réservations et de dispositifs d’appui et d’ancrage 
sont recyclés dans la plupart des usines. Mais de plus en plus souvent, le béton durci 
provenant de la production et du déclassement des éléments sont recyclés en granulats 
réutilisables.

Un important consommateur d’énergie dans la production de dalles alvéolées 
précontraintes est la chauffage des lignes de production. Certaines usines utilisent  
une combinaison chauffage-force motrice pour transformer la chaleur libérée en 
électricité. La chaleur qui est dégagée est récupérée par un échangeur de chaleur et 
réutilisée pour le chauffage des lignes de production. Ceci résulte en une réduction  
de la consommation de carburant et des émissions de CO2.

Sur base de l’expérience dans différents pays, il est aujourd’hui connu que des 
bâtiments en béton préfabriqué peuvent être démolis de manière plus respectueuse  
de l’environnement que les bâtiments traditionnels coulés en place. Moins de nuisances 
sonores et de poussières seront émises, la démolition sera plus rapide et la quantité  
de déchets sera réduite.

L’utilisation de dalles alvéolées précontraintes permet de réaliser de très grandes 
portées avec des épaisseurs limitées. Les bâtiments en béton préfabriqué peuvent être 
conçus sans problèmes avec une portée de plancher de 20 m de façade à façade. Ceci 
répond au besoin de flexibilité et d’adaptabilité, qui permet que les bâtiments soient 
démolis moins fréquemment et soient de plus en plus souvent rénovés.

Les fiches EPD 
génériques pour les 
dalles alvéolées armées 
et précontraintes 
peuvent être 
téléchargées via le site   
www.febe.be. 
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QUALITÉ, BENOR ET CE

La qualité des dalles alvéolées résulte directement de leur production industrialisée. 
Dans une usine, une meilleure maîtrise du processus de production et du contrôle de la 
qualité est possible, ce qui ne se traduit pas seulement par une plus grand résistance et 
rigidité, mais aussi en une plus grande durabilité et une esthétique améliorée. La qualité 
est essentielle pour la stabilité, la sécurité et la durabilité des ouvrages de construction. 
Un produit certifié BENOR offre à cet égard toutes les garanties nécessaires.

Par l’attribution du certificat BENOR aux fabricants de dalles alvéolées, l’organisme de 
certification PROBETON confirme qu’il existe suffisamment de garantie que les éléments 
sont en permanence en accord avec les prescriptions de la norme européenne NBN EN 
1168 et son annexe nationale BN B 21-605. L’autocontrôle industriel que les fabricants 
effectuent est intensivement contrôlé par un organisme indépendant, sur mission de 
PROBETON. La marque BENOR reprend beaucoup plus d’aspects que la vérification 
du produit fini. Des contrôles sont également effectués entre autres sur les matières 
premières, les moyens et équipements de production et les différentes procédures.  
De plus, un contrôle est également effectué sur le respect des normes NBN EN 1992-1-
1+ANB, NBN EN 1992-1-2+ANB, NBN EN 1168 et NBN B 21-605 relatives au calcul des 
éléments de plancher.

La marque BENOR est une marque de qualité volontaire belge. Le marquage CE des 
dalles alvéolées est au contraire obligatoire. Le marquage CE résulte de la politique de 
l’Union Européenne de la stimulation de la libre circulation des marchandises et de la 
réalisation du marché unique. Le Règlement sur les produits de construction décrit 7 
exigences essentielles auxquelles les constructions doivent satisfaire, parmi lesquelles 
la résistance mécanique et la sécurité incendie.  L’aptitude à l’emploi d’un produit de 
construction dans un ouvrage est jugée sur la base de ses caractéristiques essentielles. 
Suivant le Règlement des produits de construction, les produits doivent être mis 
sur le marché accompagnés d’une déclaration dite de performances (Declaration of 
Performance – DoP), dans laquelle les prestations des caractéristiques essentielles sont 
mentionnées. Sur les produits eux-mêmes, le marquage CE doit être appliqué.  
Par l’établissement de la DoP, le fabricant prend en charge la responsabilité de 
l’adéquation du produit de construction avec les performances déclarées. Le marquage 
CE du produit de construction indique qu’il respecte les performances indiquées 
relatives aux exigences essentielles.

Les membres de 
FEBEFLOOR fournissent 
des dalles alvéolées 
certifiées BENOR… 
une garantie de qualité 
importante!

Les DoPs des 
fabricants peuvent 
être trouvées sur 
le site web des 
fabricants.
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DIAGRAMMES DE PORTÉES

Les diagrammes de portées de cette annexe donnent la portée maximale des dalles 
alvéolées en béton précontraint en fonction de la charge utile. Lors de la préparation,  
il a pris en compte les principes suivants:

• �le calcul est conforme à la NBN EN 1992-1-1 + ANB, NBN EN 1992-1-2 + ANB, NBN EN 
1168 en NBN B 21-605;

• �la valeur limite de la flèche totale sous la combinaison de charge quasi-permanente 
est L / 250;

• �la valeur limite de la flèche active sous la combinaison de charge quasi-permanente 
est L / 500;

• �la portée est la portée effective, en tenant compte de la longueur d'appui des 
éléments;

• �la charge utile est égale à une charge permanente de 2 kN/m² (sans le poids propre) 
plus une charge variable conforme aux catégories d'usages de la NBN EN 1991-1-1 + 
ANB:  
- charge utile 4 kN/m²: classe d’utilisation A (habitation/bâtiments résidentiels);
- charge utile 5 kN/m²: classe d’utilisation B (bureaux);
- charge utile 6 & 7 kN/m²: classes d’utilisations C & D (lieux de réunion & commerces);
- charge utile 8, 9 & 10 kN/m²: classe d’utilisation E (aires de stockage); 

• ��la classe d'environnement conforme à la NBN B 15-001 est EI (environnement intérieur 
sec – Classe d’exposition XC1);

• �la classe de conséquence conforme à la NBN EN 1990 + ANB est CC2 (conséquences 
moyennes);

• �seule la portée pour les charges utiles de 4, 5, 6, 7, 8, 9 et 10 kN/m² a été calculée 
(représentée par ‘•’)

Les diagrammes de portées sont informatifs et ne remplacent pas un calcul détaillé.  
La FEBE et FEBEFLOOR ne sont pas responsables des dommages directs ou indirects dus 
aux imperfections de ces données ou à leur utilisation incorrecte.

ANNEXE  
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FEBE is de erkende beroepsvereniging van fabrikanten van prefab betonproducten en voert promotie voor de producten van de sector. De Belgische betonindustrie produceert een brede waaier aan prefab elementen 
voor de bouw en infrastructuur, gaande van eenvoudige, ongewapende producten zoals betonmetselstenen en straatstenen tot grote structuurelementen zoals brugliggers.

De inhoud van deze publicatie is uitsluitend bedoeld als informatie voor de gebruiker. FEBE betracht uiterste zorgvuldigheid bij het opstellen van de informatie in deze publicatie. Toch kan FEBE niet garanderen dat deze in-
formatie geheel juist, volledig en actueel is. De uitgever kan dan ook niet aansprakelijk worden gesteld voor het gebruik ervan. Voor de correcte toepassing van een product zal rekening moeten gehouden worden met het wettelijk 

kader, de productnormen, de voorschriften van de fabrikant, de lokale situatie en de gedetailleerde plannen van de ontwerper.

FEBE is de erkende beroepsvereniging van fabrikanten van prefab betonproducten en voert promotie voor de producten van de sector. De Belgische betonindustrie produceert een brede waaier aan prefab elementen 
voor de bouw en infrastructuur, gaande van eenvoudige, ongewapende producten zoals betonmetselstenen en straatstenen tot grote structuurelementen zoals brugliggers.

De inhoud van deze publicatie is uitsluitend bedoeld als informatie voor de gebruiker. FEBE betracht uiterste zorgvuldigheid bij het opstellen van de informatie in deze publicatie. Toch kan FEBE niet garanderen dat deze in-
formatie geheel juist, volledig en actueel is. De uitgever kan dan ook niet aansprakelijk worden gesteld voor het gebruik ervan. Voor de correcte toepassing van een product zal rekening moeten gehouden worden met het wettelijk 

kader, de productnormen, de voorschriften van de fabrikant, de lokale situatie en de gedetailleerde plannen van de ontwerper.

FEBEFLOOR p/a FEBE 

Boulevard du Souverain, 68 bte 5 
- 1170 Bruxelles

www.febefloor.be - www.febe.be

mail@febe.be
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La FEBE est l’organisation professionnelle des fabricants de produits en béton préfabriqué et réalise la 
promotion des produits du secteur. L’industrie belge du béton réalise une large gamme d’éléments 
préfabriqués pour la construction et l’infrastructure, depuis les simples produits non armés 
comme les blocs de maçonnerie et les pavés en béton aux grands éléments de structure 
comme les poutres de ponts.

Le contenu de cette publication est uniquement destiné à l’information de 
l’utilisateur. La FEBE apporte le plus grand soin à la rédaction de l’information qui 
y est contenue. Elle ne peut toutefois pas garantir que cette information est 
exacte, complète et actuelle dans tous les cas. L’éditeur ne peut donc pas 
être tenu responsable de son utilisation. Pour l’utilisation correcte d’un 
produit, il est nécessaire de tenir compte du cadre légal, des normes 
de produits, des prescriptions du fabricant, de la situation locale et 
des plans détaillés du concepteur.

© CRH Structural Concrete Belgium
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